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's-cu la direction de Mille D'Youville et des soeurs cIe la

charité (communauté des Soeurs Grises).
La place du château ou du fort ayant été livrée au coin-

merce, et la navigation dui canal cie Lacliinie ayant coupe
l'ancrienne pointe à quelques arpents plus haut, les Soeurs
Grises se trouvèrent enveloppées dans le miouvemient perpé-
tuel et bruyant des industries et cles affaies Elles cédèrent
à leur tour le terrain qu'elles occupaient depuis pré-s d'unt
siècle et un quart, pour aller continuer leurs bonnes oeuvres
si multiples et si méritoires clans leur vaste monastère de la
Croix Rouge.

IDepuis le déplacement de lhôpital général, il n'y a plus
.un seul établissement religieux sur l'anienne Place Royale.
c'est.à-dire depuis le 7 octobre iS7 r. ou ioo ans après la
mort de la vénérable fondatrice des soeurs de la* charité,
Mmle d''ouville.

R. I3ELLIsL\RE..

VI'SITE ROYALE DU C H~Al IEF"

CiIOWFO}T*- - P tED DE CB3A SP M X[O

Sur la demande des organisateurs cl bazar de lat Ua-
thécirale. le 1Rév. Père Lacomibe a bien voulut faire les clé-
marchles nécessaires auprès du dIoRc'cirtc'Ot tawa
et des autoî nés du Nordc-Ouest pour proe-urer au fmu
cher Pied-noir une visite ici et à Ottawa. Tout est déja
règlé pour le succès cie cette visite extraor'dinîaire. C'row-
foot atcomipané de son. frère New'akiskes tamik et d'un
cirogmani, arriveront ici lundi matin -21é et seront reçus
officlemen t à la gare clu Paci ficque.

Di. là ils -se rendront à un beau logme to le P. La-
combe les insiallera. Le prograrmne de la1 démonstratiorn
sera Pubilié à temps.

Sapomlaxiko dont nious dionner'ons le portrait et quni
sera bientôt cei cette ville, est -à lheure qu'il est le, chief
le plus considéré et le plus important par'mi les tribus
inrdiennres du Nord-Ouest Canradien. En. grande estime
auprès des bblan et encore plus aup)rès (le ses compa-
tT-otes, il s'est acquis une grande inrflucnece. qui lui al valu,
la Position d' grand. chef, qu'il r'emplit avec avantage,
tanrt à l'égard dut gouver'nemen t qu'a l'égard (le ses 'comi-
patriotes. Appartenant à la nation pied-noir. par lirais-
sauce, jeune hommie il a pris part, en maintes occasions,
auýx excur'sionîs dles parts de guerrc Sur le tribias cie-
Mis. plusieurs Ibis il est r'evcrnu chargé do dépouille<~ et
surtout avec le trophée de la chievelure, arrachéi à la tête
d'un ennemi vaincu. E-'tanit d'urne . faîmille (le b)raves.ý il
terrait à êt re le premier dans les actions dc bravour'e et
d'audaàce. A îaesure qu'il avanrçait dans l'âge mûr ses
discours entrainccnts eýt sa capacité naturelle lui accjuin'en t;
bientôt la considération. et l'amour de ceux do sa tribu,
Avant la mor-t cde -soni père dijà -il était mon'aler.enit r'e-

iConnu pour cheu; l)é il conduisait les partis dle gilrrrr
et dominait les conseils (le ]l nation par 1l'éloqueîr.' (J(
ses hararrgus. Ami et allié des blans il phid Ii j«
jours leur cause dals les di(lieultés quni pouvaien i.r~t
(le templs à autre.

Son. désinrtéressement, su ciarité envers les plàiiVloý rie
i sa nation, sa bravoure et soit esprit cde onciilia in Vl'.

vaient l déjà placé à la1 tête dles sienrs.
I[Habile et rulsé politicien, Sapomiaxîko, -savait iît'r

(le tout, polir augmenter soli pouvoir et -sonliîlutr,
Quoiqu'il lie soit pas. encore baptisé, il s'est tonj. rs.

montré laami et le protecteur (les isionnaiires, Iî~rr
bnpl ier ses en ats et aimant la religion chrétierire. t
espi-re que bientôt uneOcSil priovidenîtielle '4crr
la conversion complète (je ce ' ra nd chef sauVace' iI It
l'exem ipie pourrait avoir t airt dle foi-ce sur ses .,,pr
tio tes.

Les traits les plus saillants Lie la vie de ~tpi~Xi~
son t

Io Quand il y a, 17 ans, un ca1m1p (le Sa tribua Se troutvia
attaqué Subiitement pendant ]l nuit par des gueorr'lrs

*ennemis, qui. eni nombre beaucoup plusgrîitombit
à l'im provist e sur til groape (le famuil les cqui étaient l'ii
de s'attende à une semblable aqrue leI Rev. Pén' Li
combe. qui alors passait lb îve- aui milieu (le ces sr r

*grŽs Se t r'ovai rette naît. 1 décembre, dans le peta il rirur
iattaqué. Il y eut iin grand carlrage 9 te part et dau e

ruais la pi é-eilc et le courage du Père et l'arrivé'e ile.
Saponaxiko avec ses hbravos empêcha la destruction dlit
cam p. Dans cette circonstance commue (lans tant (Vautir.s,
le grand Chef montra beaucoup (ie sang froid etd'rtî-
pidite.

20 Il yaune hluitainle (llrriér's, le gouivernem'îîtif

(d'OttaNw envoya nue députlation vers Sapomoaxiko et sar
*nation pour conlulre un traitýé, affin de donner libreace
à l'illn-crirratioii qrui se dirigeait vers le. pays (les Pieds~-
'Noirs. Criowloot-Sapl-ollnxico, tout r'n voulan t protéger
les dr'oits (le ses naitionaux se mcontra ir'ès l'acile oI pîrîi
(le bourne volonté pour s'entendre avec le hatt coliniisý
siolniaire. Le t raité flt Signé Sans trouble.

:'o Il y a c1 aitre ains, la or'imrciissioî cdu Canadien Pai-
fic1uo, avec ses lnmbreux em1-ployés approchait r1ies on-
t agnes rocheuses et se préparai t à c'ouper uin morceau del
la Réserve dles Piects-NroîrS, quîi étaient devenus très mr'é-

contents et très excit <s. Cr'ow loot calru la ccrre de ses
ýOcrrs el on laissa passer lat voie ferrée. Qucelq ues jourrs
après, tout était î'élé à' l'amiable par le gouvernemcrr .

4o Miais ce qjui doit sr'tout élever Cr'owfoot, dans m1otro'
estime et notreadînimratin,c'cst quet lors cie lat r'ebellIion (lit

Nor-OustC i'owfAo malgré les rnessrges et les Solliri-
tatioras (les Cris, a &tà fdèle au gouvernemn.

Dans une solenirelle assembllée (le suat ion à I*ceI
Grossiug, eri présenrce du L. 0 ouverlier JDew'drre(y et clii
Pèr'e La-,coibel il dlonnatrit Sa par'ole qu'on ire devait rien
Craindre des piecls-Noirs, que lui avec l.'s siens serait,
loyal. De suite laic télégr'anurriie portanmt les paroles de
Croivfoot, était'expé)dié à Ottawa et lu par Si' .Tolhrr dans
le Conseil (le lani orcaden.


